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dncme son beau-frère, qui l'accompagnait, repondait pol' elle Lingre,
elle rectifia auissitôt cette ilication,eCi inviait le coniisi-, à écrire : Renti&re
La il uptarit îles autres lois d'une certaine valeur sont également échus à des
personnes d'nlie conlitin nodeste. Un garçon île café, îîun domestique et
ut ouvrier ciseleur' uni gagné chacun 5,000 fi'. Des gains lie 4,000 li'. ont
été fit is par ti uivrer corroyetir, i contre-maitree t un graveur ; des lots
île 2,000 fir. et île 1,000 fr. aut été gagiés par titi fruîitier,anoîu ouvrièro en
tlie eux, une portière, deux Coiniis, titi gai çon boulanger, un imprimeur
iithograplie, un serrurier et in ouvrier en miétau.

-Oit lit dans le Journal des Ddbrds
aLecomte u1 été amnîcîî dans titi fiacre :le la Concieigerie à la prison dut

Luxembi lourg
Il a été initerrog par M. le chancelier et les six coinmissaires dûËgiós

par la coutir.
"4 A cing heures, Lecomte a été ramassé à la Conciergêrie, les travaux

ie la prison di Luxembrurg n'étant pas encore achevés, malg'é touitcTlac-
tivité les ouvriers qui y travaillaient le jîttur et Ili nuit. On pense cependant
qIe cette prison pourra dlemtain recevoir l'accusé.

Lecomte affecte Lut calm si tue ses traits démentent ; mais tout chez lui,
sdmrible annoncer une grande agitation intériere ; ses yeux paroissent inljectés
le sang, et tute sa piysionomic est eiîpreiite d'ue vive rougeur.

Les piéces à cunviucionî ont été également transportéeshier à Pari,. Le-
comte, dans Piiterrogatoire qu'd a déjà subi à Fontainebleau, aurait montré,
dit-on, ille sorte d'aîbatteiutent qui tic serait pas d'accord avec le caractère
ú;nergiqtue qu'on lui attribue.

Il est certin aujourd'hui que, pour commettre I 'a tteon tat, Lecointe, ti-
'eur de profession, e s'est pas servi de soi fusil, leitùel a. été retrouvé lors

da la perqutisition faite à son domicile ; il se serait procuré, par îles moyens
que iistructin révélera, l'ar mie dont il a tait i usage le jour même din crime."

Ce matin, Lecomite a été tr'ansféré déliiiiiiveient dle la conciergerie à la
prison attenante au Petit-Luxenbouit.

-Voici, d'a près PEc/o e la Frontière, quelques détails authentiques re-
cueillis à IDoutai sur le régicide Lecomte.

Un des habitants île cette ville, quîi a servi aux chasseurs à cheval- le la
garde royale, dans le peloton mîéîme dont Lecomte faisait partieent fait le
portrait suivant

Lecoteu était un soldat gros, grand et fort, saris capacité, saýs moyens,
très bourrit de caras-tére, t'adrîesstit jamais une parole anic à ses camarades
Impatient île la discipline, il oli,éssait le mîîauvaiec gràce aux ordres de ses
chois, 0u bien il gardait un silence insolent lorsqu'ils lui adressaieit une quies-
tii n bienveilla nite.

Lecoitîe faisait partic îles quatre escaJions de guerre uit régiment îles chas-
seurs le la garde qui firent la campagne d pagne 1s23. C'est là qu'il
tut décoré dans uic circonatanice assez singliére. Les chasseurs français
charg:ient niti régiient de cuiraisiers espagnuls.Nc pouvant suiteiiir le Ichoc
vigoureux Le Iotie cavalerie, les Espagniols prennent la fuite. At innmo
in1.taIt le clc'a de Lecomîite s'emporte, et, malgré les efforts d son« cavatier,
il le conduit tIt milieu îles escadrons cnetitis, 1 ra ppant arlrs d'estoc et île-
taille, Lecotite se trolive ein face dut colonel esp:gnol, le sonme de se rendre
et le rmîr. c prisonnier.

" 'l'u vas être décoré, Lecomte, tii disaient les chasmcurs niais ce n'est
pas toi qui Pas toolieîcat on clieval ; s'il n'avtit pas ei la boutcle auîssi dut-
re, p 'urais ps pris le colonel cpiagnol, qui a cru bonnement que tu le
chargeais, lorstîue c'était toi cheval qui temportait."

Lecomte se fâcha d'abord dîe ces plaisanteries, puis il fiit par convenir
que cion chieval avait pris I mors aux dents. Qui cût lit alors que le soldat
qu'on décorait du signe île lolintîeutr deviendrait uîn joti'r unî làche et vil as-
sassin ?

-Une etu losionl cryalile a eu lieu mardi dermier,'dans la intie e houille
le Ayreyddnewdd. Cinl hommes on été tués ut plusieurs autres ont eu
îles brûlures considrables. Deux autres ex plosionîs ot cnrî'ore ci lieu
Puite à Swilgraig près dn Mrthyr et lautre à \lontain-Pitts, Peity. Quatre
personnes y out également perdaî la vie. La plupart îles malheureux qui
ont péri, laissent unenombraus famille dans la misére la plus comîplète.

Troul/cs e rianiiiudce.-De nouveaux troubles ont cii lieu on Irlande, à
BirJ-Hliil (comté île Tipperay). Un formier nonunm Maunsell, n'aat
pu payer le montant de sa rente,auait été exproprié par autorit maisslr son
refIus de vider les lieux, le. sous-serill's'est rendu à la fermtIe avec une troupe
du gens île police pour l'y coitr.iidre. Maunsell,.prévoyant Pattaque, avait
rassemb!éó dans sa lemedbrctouis lYes g-rs dut voisinage, et s'étaîît barricadé
avec ses serviteurs it. pleuvoir sur les constable.s une grêle de piierres et d'eau
bouillante. PIilsielrs sioniniioins furent faits, mais n vain,et le sous-sh-
rti' fut obligé d'ordonhuer le t'eu : Cette nouvelle a produit une 'ive sensation
dans lecomté. -

ITAiE.
-- L'hôtel d'Italie est reenu à Forence pour limpératrièe de Ru-ssic. S.

M.: . devait ariiver le Q I, tvrilt Ils cette ville, après avoir.pasédeux jours
à L.ivourne, et elle devait y resterjusqti'au -2 on 3 mai. L'eiiipertcur est atten-
dli le 5 mai à Varsovie, -mais son séjour doit être très-court.

cti re.
-Lnmpeieiur a fait publier, le 7 février 1S16, un édit qui annonce l'ad-

mission des marchands étrangers à Canton, et recommande aux habitants de
cette ville de s'abstenir de-toute manifestation hostile contre eux.

EsPA GNE.
-El Imparcial, organe du cabinet rsturitz, annonce que le Go'uvêrner ierit

a reçu, du chef politique de Malaga, un rapport qui rend cqmpte'de l'attentat
suivar.t " La 2 mai, les auitorités militaires et la chef politiq¯i.e 'se prome-
naient ensemble, lorsqte des assassins; cnbusius derrière une maison, firent
tout-à-coup feu sur le groupo et blessérent mortellement le colonel du ~régi2

ment de Grenade.". Cette attentat parUièsait se rattaeher à des proje:s~de
révolte, car on entendit au "m«inme moment des coups de fusils sur divers
points dei ville: Cependant,le's habitans âyant fait fermer les portes de leurs
maisons, et les autorités ayant pris sur-lc-champ des mesures de précaution*
nécessaires, lit tranquillitéýn'a pas été autremint'trublée.

PoT'rUGAI.
-Des corre'spondances il Lisbonne, du 2 rai, publiées par les journaux

'spagnàls, confirment la nouvelle de la défaite (le l'insurrection dans la pro-
vince du linho. Quelques révoltés, après s'étre dérobés à la poursuite des
troupes, ont formé des bandes qui compromettent encore sur divers -oints_!'a'
sûreté des routes ; mais c'est là du brigandage plutôt qiue de la sédition, et
ces derniers débris d'une rébellion étouffec ne pourront longtems échapper
ax colonnes mobiles dirigéè contr eux.

Lucerne.- Un corn mis-voyageur de Saint-Gall, ayant manifesté du regref
iue M. Sonnenberg n'ait point été atteint par les assassins qui ont tiré sur
lui, a été arrété. Comme lenquète a prouvé qu'il n'avait poini p'rii de pari
dans cette tentative d'assassinat, il n'a pas tardé à étre mis en liberté. .

-Une correspondance nous apprend que les deux frèreï Biiil>naih, qui
ont tiré sur le général de Sonnenberg, avaient été faits prisonniers lors do
Pexpditioit des corps francs et détenus dans 1.'égli-c des Jésuites, à Lucerne.
Avant leur méfair, ils avaient bu force eau-de-vie à Getnau,,pour se donner
Patndanc di crime : l'aubergiste, quoique radical, ou plutôt parce qu'il est ra*
dical, les a dénoncés à la police pour toucher les 400 fr. promis par le Gou-
vernemenît.
. Leur*identité a été reconnue ; ils avouent d'ailleurs avoir tiré - à balle;

mais c'était pour s'atmuer. Quelques jours avant le crime, une vieille fem-
me alla s'infortter à Lucerne quand M. (le Sonnenberg devait se rendre à la
campagne. Cette femme a été ar:étée.

A LGtRtE.
-Voici quelques lignes di rapport de M. de Lamaricière
« Le 29 mIar,, je dépassi le Nader par sa pointe occidentale, et je cami

pai à Oulassi, stur le versant sud de la chaîne. Nous fimes inutilement, ce
jour-là, ite longue poursui.t à des D'uoli-s qui avaient décampé devant nous,
et dot nos yeix, trompés par le mnirage, ne m'esüraient pas exactement l'é-
lîignement. Touîtefois, : les fuyards n'avaient pîi gagner les eaux trop dis-
tantes du sud, et a vaient'dû se rabattre sur celles de ~ouest. Je vins, le 30
sur lOned Ziadi. et Pétmigration fut de nouveau signtalée par mes vedettes,
Je cdurits stir elle avec nia cavalerie et deux bataillons sans sacs,. commnan.
dés par Al. le colonel Roche, du 5e de ligne. Une centaine d'honimésar-
triés essavèrent îd'arréter la tète te ns cavaliers

- Ils fuîrenit hârîdiment dépassés pair M. le licutenant-colonel de Martinprey
et par quelrqtes officiers et cavtalicrs, ait nombre desquels je citerai M M. Uo-
bert Deshougues, sons-lieutenant au 2c de chasseurs d'Afriqtu, Caïd Osman,
sous-lieitinlit de, spahis, etSinah,marècal-de,-logis au mme corps.

[.n résultat fut, ait bott-d'une course de plus de' ding lieues, la prise de
75 prisonnier, 1,3 chameaux, 130 boeufs et 7 à-S mille moutons. Nous no
rentrâmes pas ait bivoitac avant S heures dtu soitr. Cette razzia est tombée
sur les Ouiled-Sidi-Mansour (marahiottîs de Ol-Kreilf), sur les Ol-Kreilf et
sur les I3eni-Lett."

TURQUIE.
- Le sultan A bdul-.djid témoige titi lotuable intérét au procrés de il'n-

strttt'îiont datns son cmpire. Le mois dernier, il a assistè, accompagne le ses
miiinistres et îles hatts dignitaires, à l'examen annuel des élèves le l'école
dlctinée à former des sujets pour les administrations.

-Une division de l'aróiêe anglaise est entrée à Lahore le 22 févritr.
Gloolab-Sing s'était auparavant présetîé aua camp du général Hardinge, et
s'était excusé d'lIvoir poimis les hostili;és, manifestantt son repentir. Une
escorte anIglaisc 'avoit reconduit à son palais. Dès le 26 février, un à-compte
de 12.500,000 fr. a été payé par l \lahairajali,et 'ariée tnglaise attend le
paiement du second tiers le linîdemanité pour se retirer. On pense qu'elle
i'oipérera pas ce mouvement sans étre Pttaquté par les bandes sielhes qui
tiennent enore la catiipagnie. La fermentatîon qui régnait à Lahore faisait
:el.iutetr mèime une plus prochaino reprise dPhomilités.

-La faminle et le choléri continuaient à désoler les provinces ôrecde-
tales de linde anglaise. Le choléra afiit 'enlevé 5,000 personnes dans le
seul arrondissemient de Sliolipoti.

roisTE-A-rrrrtE

-On lit dsañs Pl'ecnir de la Pointe-à-Pitre:
C Il v a encore dans tiotre pays de singuliers restes le supertitions afri-

caines. Ces jours derniers; un htoimime noir, cuisinier de son état, est mort
à la Poinîte-à.Pitire. Voici quel a été le cérémonial de son eiterremenr,
qie tote la ville a pu voit' passer: Quelques momens avat la levée du
corlî tous les ctisiîniers de la Pointe-à.Pite; eti iönibre fort imposant;arri-


